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le q6ruai ' à hautes doss; paàr l'adiministration, per os,,
d'adîénadiine. 'Cette- inétlio(le, qui n/est; ipas encore 0,aeez

n1.épr'udw ýdaMs le g'andà plhalic méia, ~icependant été vi-
gourcuremllent préconisée 'duins ces temllps dbrniers. Mk. Au-

bry, on pArbkmilier di:"Il ecst iin')ossiIh4f de conmteiter
"l':ù?iorlh1 imiiportanicet platique de- da eonooption aotuele

"des iyndronise,- oeuuffsac ua'n.e'iphtérique, iptuis-
<fqu"4ele indique folel9nn 'amsoabion ide âtl'opoéra-

1'<pie surrénalte .au xlam e -Poux, conbrc -les aeeider.;ts cýar-
"diaques de la dipitérin r, '"

M. Méry et ses à(lves onit ubservë des cas dce dipýhtérie
avec iprostraitîon eJýitréme et diypotension in'tôr.ie'le; I-nais oes'
eas, -ils oYinasoi l',extrait sîu'rn' , i la -sérothérarpie et ont
obtenu d'.excellenbs résuiats. Ces a-ilt'eu rs- ipràért îles ex-
traits totaux à 4a'nl'ecolle-''i débieruinrant quoique-
fois urne dsypotenision aaiqutée, après une hypertension 'pas-
sa*ère. .M. Maittin érnet.la Mmme opinlion. Pour 31. 'Ser-
gent, aui contraire, -'dr iic est aussi ocf ficace que les ex-

queQ les c.ýtx'aits, Presci"lits en cachects, ne Peu;'ent, 1pas être
absorbés 'pat 'les jetunes enfents.

D'après M. Modzarld, i'adrémXl-uline et les e-xtraits surré-
naux joissent à p eu. 'près del'a quôsMe ofic-acité, aimais fuel'le
que soit celle dès deux médications que l'ort enqîpoie, "'éblo

"doit êbe 'continuée ednckgeus cetdr jusqu'
'%I. dlispas.ition conmplète des 'synmptÇles d(I;ksuftfisaame ré-
"nage. Il est même prudent ide la continuer, en dâaninuant
'ýprogresslivcoment les doses, penidant -une -huitaï-ne de jours-

-ap 1cs eu di,,ýparit!on, -e -teant prêt àX ~k repr-endxo au
"nïoîin.dre retour offensif.. Sous l'infduene Klu -traitement

"«poùhérapiqýie, on voit les .difrnts3,yniptômes c'ints;fffi-
"csauce surréneille sl'amnonder rapidement. lie aésu'l'tait est
"tout à faît mlerviiloeux, "Mnême dans les cas un .a.pparence

"deseséés. E Bn Angleterre, ou emploie surtoutl'îri
"siAppara.tion aidrénrali-quie dce Burrrougi 'et Welicome;

"en AMérique, le ilohdr;earéne sau rm.iîliùème.-
Buifin, ,depuis 1905, M. Netter associe à I'opotisrapie

-surrénale la -sérotéram1pie -intenyi-ve 'et -le c1llgol, qu'il-
',prescrit cù frictions, ;p'ar' ngezstion ou par -lra vmie îatra-

veuin.erse. L14a jiuillew~e, 'pcpanati.de, - oga-rgol -ea.zt et
anýyoutes por 'us.-0,age ihyrpcoenuque 'et iibaesiu Au

(Poue Nova"' àagrsl ()05 e~tl. RIi 'em1plue t-

lyant idans h'éioaio de ki t3tlistirie de soin eeiv.ilcO !de
d$htr'e 'i' u mêmatanne que -~:wn n'priiintou

aff1én're les ýparalysiîes, jffphériq'ues.
Rsmppelons que-- la jpos6kcgje de ldrnlr aàns âfes

maladies ini'èotieiiees et -dans la dý1ktérie pt 'être al~
quée d'âPrès les règles suivantes, eédictéesf paretb' tiore

l''î'e à 'des -adulItes. DconrÙer de XX,. XXX gouti'es par
jour dle -la eadintion auù millime ceàt-aà-dire e 1 mnibli-

' gramme 'Ù 1 inî;l'igrimnme 1-2' d"aýdréûmiLine;mnes e
soin .,est, jusqu'à 5 (' 'o ttset 6 îymiigrrmmes- (CXýX
gouttes) 'par jour 'et ùmême ipxlus (&iai'),en a,ý-uMl:

G]jin.. de répartir l'a dose-'totale. on 5_et 64 doees eàpacées dans
-les #?4 heintes; con-tinuer, d'ans les cas er's.asetgae;
'plusieurs sýêMîbines 'et mêmite jusqu'à ilèu imffis, en'-i'n'ier-
rompaýnt deux il 'troi -oi dan des'si2 %r." et

dae zxju'

"dm - et avec 1 cespîcatn, dit S$ergonat, vous n',aurez
"pas à redouter la production dffl~insatîroniue

<'des ývaisseaux"'.

Les porteurs de bacilles diphtériques

Cce sujet 'a'birait 'rémceunlent l'abtention.îdes *mrelm
dek - S"ité de Hôpitoaux de Paris. On i ttira l'attetion

sur -le doiît qule les diphit6ôli4qtcoilbinuent à porter des
ibnililes dlaus lp. vi té bixa k 'pctýJ8ùt fort dongtemps opoeès
aeurg uérieo<n. Mais Ile p1us oes 'bûcillcs se retrouvent sou-

-venit cliez des sujçts quin't jamais eu la iiîplîirie, qui
son;-t as ou atteints de toute aùitne mlladie. A vrai dire,
ies 1propontbonsdcxé par les .utours sont exitrelmouient
v-aiîables. X. lioine, pro'fesseiir au ldeG1, a roi'
-pris ces rooherches cet a eaigtaitè cette extrême vari-aibidtlté.
Sa conclusion eot que le ibacille diphitérique est souvent pré-

-St dans la. gorge des ,Fijots!sains, sanis que ceux-ci puissent
otrc cow-idérés ecenrine dangereux pour leur entourage.
D'aiutre ;pat, -lu v'présence rdé ce rir-odnsn ains 'la
gorge eSt le -plus eouven1t initonrniîten'te et nie 6e tradui't que

~pae des cultures xua4gres, sur sérum. heur -vfruienc-o est
nsutI$ ou ngêiéral. Meis ýAfflTmêmôle que cdllleei weit rposiltd&ve

-et 'que la culture est a'bondau-be, le 'sujet nest pas. dange-
i'eux., lorsqu'il n/a pas été atteint' de diphtérie..

- M. Leanoine a ;rapporté a'utpeis u~n cas de contaWglon
d'e la. diplitiléie, 'traifs'mois âprès la guérison d'un 'enfant,
mn'ais'ce porteur- de gerines était en manre temps porteur de
séquelles caractérisées 'par unre bégère exaigéra'bion de la sé-
crétion nasale.

'1lrI'en esýt pas de mêmie 1POUr les. Ma3ades convales-
cents. 'Oux.o emiblenît dngereux tant quý'iits "ps èdent

d-ans la gorge ufn baclilde moyen vi'rulecnt, poussant iabon-
duanîmerat suT s6eium, rsuais-dès que celui-mci. 'a perklu sa viru-

14enre. -qu'il ne dlonte sur sérëum que de maigres cultures,
on pett ever l"isoicenr,à. condition que l'examien clinique
ne- révèle plus aucun signe morbide.

En& résumé, l'état (le maladie, si iégS sodt-i1, para4t
nécessaire pour que la contagion s'exerce. D'où cettecoin-
ohision eonoernamt des mesures piophlaelotiques -à prendrle
dants -uae 'famile on une oiet'iéq~ixqeOù Se m

dluisenit des cas (le dptre:.'xn Cnlilliqiý?e des s11jets
qui 'entoutent -le malade prime- toutes les autres mesures.
Pani le s eoiniaieents, le porteur de séquelles -spécifiques
semide :seul dangereux..

A Iproppos du traitement sérothérapique des
paralysies diÈhtérlitiques

L½ivis eift unanime anujouxid'dui.*'Les paralysies dyoh-
'ÎTérques. rêlèvent du traiteamnt sércthérapiqtie à' doses nmes-

si've--. Les faits 'éeinent m-ppSxtés par Méry, W'eill-
B3algé' et Parturir,!.(S9ociété- médicale des hôp itaux de Paris,

7 muai 1910-) ne. perbmettent Plus auun .doute sur Vaction
eumtr.ie de ce traýtenent. -TTn-, réSnte disrcssion (So-

ciété' médicale des-.kôp'ilauzù de Lyon., 1er j'ain'vier 1910)
ertire' dé -IOurv.earu abtentioneur -ce su et.
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